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Un documentaire, comment ? 
 
Rolande et Raymond Millot 

 

 
 

« Le livre-jeu de la télévision », 150 pages destinées à de jeunes lecteurs entre 10 et 18 ans.  
 
Cent cinquante pages d'informations, d'explications et de conseils rédigées par des personnes 
compétentes. Oui mais… 
 
Mais cela suffit-il pour que l'ouvrage soit lu, apprécié par les lecteurs tout en répondant à son   
office ? La réponse est évidente. Il faut en plus, la lisibilité.  
 
Nous ne traiterons pas de l'ensemble du problème. Nous mettrons seulement quatre points en 
évidence, en particulier en confrontant l'ouvrage initial et ce qu'il est devenu :  
- entrée dans le sujet  
- prise en compte de l'expérience du lecteur quant au sujet traité  
- rôle de l'illustration  
- lisibilité.  
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Entrée dans le sujet.  
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Elle doit être immédiate. On se passera de commentaires et considérations diverses s'ils ne sont pas 
fonctionnels. Présenter le téléprompteur ou le télé projecteur par exemple, n'exige pas que l'on crée 
une ambiance ou que l'on décrive ce que le lecteur connaît pertinemment.  
 
L'ambition des auteurs était de faire participer le jeune lecteur au documentaire lui-même en le 
faisant compléter par des observations, des enquêtes personnelles. Le piège, évidemment, était de 
donner à cette contribution, un aspect scolaire (exercices, questionnaires). Pour éviter cet écueil, 
nous avons nettement dissocié l'information de l'action et demandé au lecteur de faire appel, au 
maximum, à ses goûts, ses conceptions, ses opinions propres. De plus, les "à toi !" ont pris, chaque 
fois que cela était possible, un caractère ludique. 
 

     
 
 
 
Le vocabulaire - audio-visuel circule beaucoup sans traduire pour autant une connaissance sûre des 
réalités. Un index qui regroupe tous les mots, porteurs de sens, soulignés par un aplat de couleur, 
renvoie aux différents chapitres. Il suffit au lecteur qui a entendu, par exemple, l'expression 
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"mémoire de trame" et qui ne voit pas de quoi il s'agit, de se reporter grâce à l'index au chapitre et à 
la page indiqués.  
 
Prise en compte de l'expérience du lecteur  
 
On sait qu'un lecteur ne peut recevoir de nouvelles informations que s'il possède déjà 80% de 
l'information contenue dans le texte. Le rôle d'un documentaire est bien de faire évoluer ces 80%.  
 
Or les lecteurs ne sont pas ignorants de tout ce qui a trait à la télévision.  
 
Première conséquence :  
 
Partir de ce que le lecteur voit et entend tous les jours et échapper au didactisme qui s'emploierait à 
tout dire et tout expliquer au nom d'une certaine rigueur d'exposé.  
 

 
 
 
Le plan de l'ouvrage découle de ces préoccupations. Mais il relève aussi d'un choix pédagogique.  
 
 
Les premiers chapitres (la vidéo, le film, le son) traitent des sujets de l'environnement qui amènent 
tout naturellement des explications techniques (Émission-Réception). Les chapitres suivants sont de 
plus en plus impliquants ; ils parlent des contenus et du comportement du téléspectateur (la pub, le 
journal télévisé, la fiction, comment choisir…)  
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Deuxième conséquence :  
 
"Pleins-Jeux sur la télé", n'est ni un manuel ni un dictionnaire. Il apporte des informations à des 
lecteurs qui s'intéressent à la télévision.  
 
Les jeunes lecteurs visés ont entre 9 et 14 ans et fréquentent quotidiennement des mots tels que 
zoom, gros plan, table ronde, etc. Il fallait donc les utiliser d'emblée et les préciser par le contexte et 
les illustrations.  
 

  
 
Outre ce rôle pédagogique, elle joue un rôle publicitaire. Elle attire le regard, prépare le lecteur à la 
lecture qui l'attend. Dans cette perspective ont été conçues les pages illustrées précédant chaque 
chapitre.  
 
Rôle de l'illustration  
 
À chacun son rôle.  
 
La langue se charge des messages que l'image ne peut pas transmettre, elle fournit un vocabulaire, 
elle pose des questions, etc.  
 
L'image crée un climat, procure un environnement qu'il serait fastidieux de décrire, précise parfois 
l'information écrite. Elle est donc à la fois redondante quand on attend qu'elle facilite l'attribution de 
sens aux mots, et complémentaire quand elle fournit un cadre, un environnement, une atmosphère.  
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La lisibilité  
 
La phrase simple - sujet, verbe, compléments - n'est pas toujours la plus facile à lire. Le lecteur a 
besoin que la phrase l'accroche, le renvoyant immédiatement à lui, à son expérience, son affectivité, 
sa curiosité.  
 
La complexité vient plutôt de la multiplicité des relations et de l'abstraction des idées, de l'absence 
de redondance.  
 
C'est pourquoi nous avons été amenés à construire des paragraphes courts qui découpent et 
structurent l'information, à souligner les mots porteurs de sens pour favoriser l'anticipation, à choisir 
un vocabulaire accessible à un lecteur de 9 à 14 ans, hormis le vocabulaire spécifique qui bénéficie 
d'un éclairage par le contexte et l'illustration.  
 
Les titres et les sous-titres préparent le lecteur au texte qui suit et la présentation en colonne évite 
l'aspect massif et indigeste du texte.  
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Rolande et Raymond Millot 


